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malade se présente à la consultation pour des troubles d'esto-
mac, de poumon, de nutrition ou autres et que l'on constate un
dédoublenent du second bruit, il est toujours assez facile de
voir s'il existe une balanite, une orchite, un phimosis ou un
paraphimosis qui en serait la cause; mais il est beaucoup plus
difficile de connaître toute la vérité concernant les habitudes
du malade qui hésite à répondre aux questions d'une nature
très intime. Un supérieur de collège a même fait remarquer
à un confrère traitant les jeunes élèves, qu'il ne devait pas en-
seigner le mal en faisant à ses patients des questions indiscrè-
tes pour chercher la cause des affections constatées et que Pex-
amen des organes génitaux ne devait se faire qu'après la per-
mission des parents. Rassembler des matériaux pour h, cons-
truction d'un édifice scientifique n'est donc pas nae tâche facile.
Parmi les 6 cas observés nous avons pu établir que chez 3 lo-
rigine du trouble cardiaque était dû à la i'¶sturbation quóti-
dienne ou bi-hebdomadaire. Chez 15 garçons nous avons constaté
un état de phimosis accompagné d'irritation douloureuse et
deux ces de paraphimosis avec balanite. Les 14 jeunes filles
qui présentaient un dédoublement du second bruit du cœur
étaient des nymphomanes qui désiraient un traitement contre
les palpitations du cœur -et la dyspepsie..

Les malades souffrant de phimosis furent opérés avec succès
sous l'influence du chloroforme. Les deux opérés à la cocaïne
pour paraphimosis, Fun âgé de 20 ans et l'autre de 38 ans, re-
fusèrent l'anesthésie générale parce que leur médecin leur avait
dit que le cœur n'était pas dans la condition normale. Dix
malades guéris de leur phimosis et revus 3 à 4 mois après l'in-
tervention ne laissaient plus entendre un dédoublement du se-
cond bruit. Les deux patients opérés pour paraphimosis ne
présentaient plus de dédoublement deux mois après la guérison.

L'observation de personnes qui se font traiter pour des frou-
bles subjectifs n'est pas facile à recueillir d'une manière com-
plète, car -elles ne sp présentent à la consultation qu'à de longs
intervalles. Huit cas d'onanisme qui avaient cessé leurs habitu-
des à laide du traitement moral et du bromure de potassium,
administré matin et soir, 3 fois par semaine,. durant un mois,
furent examinés six mois après et ne présentaient plus rien d'a-
normal au cœur. Quelques-uns avaient augnienté en stature
et en poids de 7 à 15 livres. Chez deux jeunes malades le dé-
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